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Bnfemble  l’sjle&ion  faille  par  le  I tyy  du  Sieur 
Marefchal  de  Sehomberg , pour  la  conduire  de 
fix  mil  hommes  choifis  par  fa  Majefté  en  tou- 
tes fes  trouppes  de  Caualeri: , Moufquetons  & 
Infanterie , pour  fondre  en  l'ijle  de  Ré. 


Aucc  les  noms  des  Chefs,  Capitaines  5s 
Conducteurs  defdites  trouppes  , 8c 
1 arriuee  de  douze  barques 
à bon  port. 

A PARIS, 

Chez  Iean  Marti  N,au  bout  du  Pont 
S.  Michel,  prés  le  Chafteau  S,  Ange. 


OECE 

passe’  e 

Roy  & Ifle  de  Ré , depuis  le  Di 
manche  vingt-quatriefme 
bre  iufques  au  trantiefmc  dudiç 
mois. 


SECONDE 

RELATION  VERL 


TABLE  DE  CE  QJJI 

s’cft  pafTé  en  l’Armee  du 
Roy  & Iflede  Ré,  depuis 
le  Dimanche  vingt-qua- 
triefme  Oélobre,  jufques 
au  trantiefme  dudit  mois. 


Du  Dimancbe\>mgt-£juatriejme 
Oflobre  16zj.au  C ampde- 
tunt  U Rochelle. 


E Roy  ne  bougea d’E- 
ftréoùeft  fon  quartier, 
& ne  fe  fit  rien  de  nou- 
ueauà  caufedelapluye 
continuelle  qu’il  fit  tout  le  iour. 
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Le  l’endcmain  ^pres  midy’le 
Roy  fit  faire  monftre  au  Régi- 
ment des  Gardes,  & choifit  luy 
mefme  quarante  hommes  de  cha- 
que compagnie  , pour  paffer  en 
l’Ifle  de  Ré  lotis  la  charge  de  Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Schomberg, 

Ledit  iourfucfaiét  marche  auec 
Albert  de  Florence , Ingénieur  & 
Géographe  du  Roy,  Galien  Tu- 
defquin  Gentil-homme  de  la  fuitte 
de  Monfieur,  Marc  Anthoinc  Tu- 
defquin&  Philibert  le  Roy  Archi- 
îeâe  , pour  paracheuer  le  part 
d’Orléans  commencé  àlapoinâe 
deCoraille;  l’on  leur  aduance  dix 
mil  liures,  8c  on  leur  promet  pa» 
rcille  forome  toutes  les  femaines. 

Fut  ledit  iour  pris  refolution 
d’enuoyer  en  l’Ifle  de  Ré  vne  Ar- 
mée compofee  de  fix  mil  hommes 
de  pied,  trois  cens  cheuaux , 8c  fix 
pièces  d’artillciie,  auec  cent  che- 
uaux roulliers  pour  en  tirer  l’equi- 
page,  pour  chafler  les  Anglois,  8c 
deljurer  les  Forts  du  Siégé  qu’ils  y 
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tiennent  depuis  trois  mois,  laquel* 
le  Armee,  Meilleurs  le  Marcfchai 
deSchomberg,  le  Duc  delà  Ro- 
chefoucaulc,&  de  Marillac  Maref- 
chai  de  Camp  commanderont,  82 
SallicreCommiffairc  de  l’Artille- 
rie pour  en  commander  l’équipa- 
ge.  Les  Regimens  font  ceux  de 
N-auarre,  Piedmonc  , Chappcs2 
Rambure,  82  Beaumont,  cinq  cens 
hommesde  ceux  du  PlefTis  Pralin» 
82  du  Pieffis  loigny , chacun  àuee 
les  trouppes  que  fa  Majefté  tire  du 
Rsgimene  des  Gardes»  Pour  la 
Canallerie  Ion  prend  cent  gens- 
d’armes  & cent  Cheuaux  légers» 
des  Compagnies  du  Roy  3 les 
Compagnies  de  Buffy  Lamet,  62 
de  la  Boulaye,  auec  les  Moufque» 
tons  armez  de  corps  de  cuiraffe9 
Ils  doiuent  partir  Tvn  des  iours  de 
ceflefepmaine,  fi  toft  que  le  temps 
fe  monftrera  fauorable. 

Mon fieur  le  Comte  d Har- 
court, de  Retz,  General  des  Gai- 
leres,  du  Lude  ? de  Lkncourt  Paif- 
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s*ê,fain&  Simon, y entrent  comme 
volontaires  , &:  tous  les  Gentils- 
hommes & Seigneurs  de  la  Cour 
fe  jettent  à la  foule  aux  pieds  du 
Roy  pour  auoir  la  permiflion  d'y 
aller, fa  Maiefté  lésa  remisa  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Sçhomberg, 
quiordonnera  de  leurs  armes  , fie 
îes  méfiera  dans  les  rangs  des  Sol- 
dats,il  y ena  bien  cinq  cens. 

La  nui&  du  Lundy  au  Mardy 
vingt-Gxiefme  O&obre  Monfieur 
fainft  Preuil  fortit  luy  quatriefme 
à'cheual  de  la  Citadelle  fainffc 
Martin,  & paffa  luy  troifiefme  à 
Lommeau,  il  di£t  qu’il  y a encor 
pour  plus  d’vn  mois  de  viures  dans 
les  Citadelles  de  S.  Martin  fie  de 
laPree.  Et  qu’il  fut  couru  par  qua^ 
santé cheuaux  depuis  la  Citadelle 
iufquesau  bord  de  la  mer,  qui  ne 
peurent  l’attraper  , fie  demeura 
feulement  le  fieur  d Engallerie, 
beaufrere  de  la  Mot  te  fainft  Surin 
prifonnier  enrre  les  mains  des  An- 
glois  ^ fon  cheual  eftans  tombé 


dans  vnfoffé.&luy  ayant  faiâre- 
fiftance  bleffé  d’vn  coup  de  coute- 
las à la  tefte. 

Ledit  faioS  Prcuil  dit  que  les 
Anglois  ont  retiré  dans  leurs  vaif- 
feaux  toutes  leurs  Artilleries  de 
fonte,  & ont  U laiffé  celles  de fet 
à terre,  & fe  font  retranchez  fur  le 
bord  de  la  mer  comme  s’ils  auoient 
deffein  d’y  faire  vn  petit  fort. 

Les  Rocheiois  tirent  fouuent 
fur  le  trauail  du  Fort  d’Orléans 
fans  bleffer  perfonne. 

Le  Mardy  vingc-fixiefme  Octo- 
bre à Midy,  le  Roy  enuoya  dire  à 
Menfieur  le  Marefchal  de  Schora- 
berg  qu’il  fit  rttonftre  des  R.egi- 
mens  qui  deuoient  paffer  auec  luy, 
mais  le  temps  eftoic  fi  mauuais , «c 

continua  tant  à pleuuoir,  qu’il  fut 

contraint  de  remettre  le  tout  au 
lendemain.  Ladite  Armee  partira 
de  trois  diuers  endroiCts;  fçauoic 
de  Marans , de  Coude  Vache,  SS 
de  Lommeau. 

il  efi  bruift  que  l’armcc  Naoai- 
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le  dôit  arriuer  le  cinqtiiefme  de 
Nouembre,  mais  on  ne  l'attendra 
pas  pour  faire  la  defeente. 

La  nuiét  du  Mardy  ou  Mercre- 
dy  vingt-feptieftne  , furies  deux  à 
trois  heures  du  matin  , l’on  enten- 
dit grande  quantité  de  coups  de 
canon  de  l'armée  Angloife. 

Ledit  iour  arriuanouuellequc 
les  douze  barques  qui  eftoient 
parties  du  iour  precedent  , char- 
gées d’hommes  & de  viures, 
eftoient  arriuées  à bon  port,  &c 
que  c’eftoit  l’occalîon  qui  auoic 
fait  tirer  lefdits  coups  de  canon, 
lefditcs  barques  eftoient  parties 
des  Sables. 

Le  Roy  a diuife  fon  armée, dont 
il  a donné  la  moiftié  à comman- 
der à Monfieur  le  Marcfchal  de 
Baflbinpierre,&  ley  adonne  le  de- 
partement de  Lalleu. 

Le  fort  de  la  Préecft  comman- 
dé par  vn  nommé  Thibault,  qui 
cft  à Monfic ur  deThoiras , & ena 
fort  dignement  fait  ion  deuoir. 

Les 
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Les  Anglois  ont  perdu  quan- 
tité d'hommes,&  on  t plus  de  quin- 
ze cens  malades.  Ils  font  courre  le 
bruit  qu'il  leur  vient  grand  fe- 
cours  ; mais  ils  n en  ont  point  de 
nouvelles  : & n’ayant  eu  dans  le 
dernier  fecours  que  trois  cens  mil 
Iiurcs  & huid  cens  hommes , auec 
grand’  peine,  Ion  ne  croit  pas  qu’il 
arriueauant  no  ftre  armée  nauale. 

L'on  a refolu  de  faire  vn  fort  au 
deffous  le  fort  Louis  f où  il  y a 
défia  vn  retranchement , & deux 
pièces  en  batterie,  pour  refpondre 
à ccluy  d Orléans,  Sc  conferuer  l'er 
ftacade  que  Pompée  Targon  doit 
faire  d vn  fort  à l’autre. 

L on  doit  faire  vn  autre  fort  au 
deffous  de  Lalleu,  fur  le  bord  de 
la  mer , pour  tirer  en  proue  aux 
vaitfeaux  qui  s approcheront  pouf 
entrer  dans  la  Rochelle. 

L on  en  fera  vn  autre  à la  Pon. 
Celuy.de  laMoulinette  eft  ache- 
té, qui  eft  entre  Eftré  & k Fon, 
Et  Monfieur  de  Beaumont  en  a 
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fait  faire  vn  autre  au  Plomb. 

Le  Mercredy  vingt  feptiefme, 
nombre  de  Gentils- hommes  Sc 
Seigneurs  , mefme  le  Comte  de 
Harcourt  & tous  fes  gens  , ont 
communié  à la  larric,  pour  eftre 
prefts  d’entrer  dans  les  barques 
qui  les  doiuent  porter  dans  l’Iflc. 

Vn  grand  naui-re  des  Anglois 
a efthoüé  à Broiiage  par  le  grand 
orage  qu’il  fit  la  nuiét  du  Mardy 
au  Mercredy  vingtiefmeOtïobre, 
les  cables  qui  tenoient  les  ancres 
rompirent  , 8c  y ayans  attachez 
deux  canons  ils  ne  feeurent  cm- 
pefiher  la  force  du  vent.  L’on  dit 
que  celle  mefme  nui&  ils  perdi- 
rent encore  quatre  autres  vaif» 
féaux. 

A Ledit  tour  Monfieur  le  Cardi- 
nal &c  Monfieur  Desfiat  font  par- 
tis pour  aller  a Broüage  ic  a Olle- 
ron.-  Le  bruit  a efté  que  ledit  Sieur 
Cardinal  a failly  d’eftre  endcué  par 
lcsRochelois.ils  font  allez  pour 
trauailler  à la  marine  , Si  dtfeng 
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qu’ils  n’y  feront  que  hui&  iours. 

Le  logis  du  Roy  eft  envnmef- 
chant  village  nommé  Eftté,à  do>- 
mie  lieue  de  la  Rochelle  , à vn 
quart  de  lieue  de  la  Poin&e  de 
Coreilles.  Monfieur  le  Cardinal 
en  vn  Chafteau  fur  le  bord  de  la 
mer,  à demie  lieue  de  là.  Monfieur 
Frere du  Roy,  à Dampierre. Mon- 
fieur le  Marefchal  de  Schomberg, 
aux  trois  Cheminées.  Monfieur 
Desfiat, à Salies.  Monfieur  le  Gar- 
de des  Seaux,  à la  lame.  Monfieur 
de  Beauclerc,  au  meimelieu. 

Vn  grand  vaiffeau  eft  venu  fe 
monftrer  vers  la  poinéte  de  Co* 
reilles,  maisincontinent  s’eft  reti- 
ré à U rade. 

Ledit  iour  au  matin  fortit  fept 
barquettes  de  la  Rochelle, fur  les- 
quelles on  tira  du  fort  Louis  & du 
fort  de  Coreilles,  lans  les  pouuoir 
empelcher. 

‘ Le  Ieudy  vingt-hui£tiefme,le 
Roy  a eu  aduis  certain  que  les 
douze  barquettes  arriuées  le  iour 

B ij 
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precedent  au  fort  de  la  Prée, 
eftoient  des  vingt-hniét  chargées 
du  Régiment  du  Fleflis  Praflin  qui 
y eft  en  perfonne , & que  du  relie 
treize  ont  relafché  dans  la  Charen- 
te, & trois  au  Plomb. 

Il  eft  venu  vn  matelot  quiaaf- 
feuré  le  Roy  que  le  Bouquinquan 
enuoya  quérir  Moniteur  de  faind 
Preuilbier  fi  toft  qu’il  fut  arriué,ôc 
luy  dit  qu’il  le  verroit  dans  deux 
ou  trois  iours  au  fort  de  la  Prée. 
Ledit  (ainâ  Preuitîuy  dit, qu’on  le 
verroit  peur  eftre  auparauanc 
dans  fes  tranchées.  De  forte  que 
foute  cefte  entreueuè  fe  pafla  en 
gentilleffe. 

Le  vingt-neufiefme,  le  Roy 
fut  affeuré  par  vn  courrier  exprès, 
venant  d’Efpagne,  que  l’armée  na- 
ualle  feioindroit  à la  fienne  dans 
le  dixiefme  Nouembre  au  plus 
tart.  Celle  de  fa  Majefté  comman- 
dée par  Monfeigneur  le  Duc  de 
Guyfe  eft  toute  prefte. 


T RO  V P P E S dy  I 
deuoient  pafler  en  Ré. 


Infanterie. 


MOnfieur  deSchomberg. 

LesMoufquetaires  du  K oy  Fmbar- 


2 pied.  quementdc 

Monfieur  de  la  Combe,  Ayde  Broüage. 
de  Camp.  Bjen  na 

Trois  cens  hommes  de  Pied*  PAÿe(&re- 

venu  an 

mont.  » i 

Leurs  Maiftres  de  Camp,  Ca-  °m  # 
pitaines  , leur  Lieutenant  & En- 
feigne. 

Trois  cens  hommes  de  Ram- 
burg,  leur  Maiftre  de  Camp,  trois 
Cappitaines,Lieucenans  & enfei- 


gnes. 

Monfieur  de  Marillac , Maref- 


chal  de  Camp. 

HuiÊt  cens  hommes  du  Régi-  Eml**- 
ment  des  Gardes,  leurs  Maiftres quemet 

B iij 


M7?>  y eue 
mm  ah 

TUmk 


*4 

Vhml,  de  Camp,fix  Cappitaincs,fix  Lieu* 

Têtttéféf  tenans,cinqEnfcigneS. 

Le  Régiment  de  Beaumont  en- 
tier. 

Cinquante  Gens -d’armes  du 
Roy,  auec  leurs  cbeuaux. 

I w&ir-  Trois  cens  hommes  du  Régi- 
mentde  Vaubecourt,leur  Maiftre 
Sdbles^  dc  Camp,  trois  Cappitaines,Lieu- 
Hien  ha  renans  & Enfcignes. 

Cinquante  Gens  d’armes  de 
Monfieur , conduits  par  Monfieur 
de  la  Ferté. 

Deux  cens  hommes  du  Régi- 
ment de  Riberac,  leur  Maiftre  de 
Camp,  deux  Cappitaines,  Lieute- 
nans  &c  Enfeignes. 

Embar-  La  compngn»e  de  Cheuaux  Le- 
^bernent de  gers  du  fieur  de  la  Borde. 

Idaran.  Le  Régiment  de  Frefne  d*Ar- 
Qm pajfe.  bêlais. 

La  compagnie  decheuauX  Lé- 
gers du  fteur  Bufli-Lamet. 

Trois  cens  Gentils  hommes  vo- 
lontaires. 

Cinquante  Cheuaux  Légers  de 
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la  Garde  du  Roy  , conduits  par 

Monfieur  de  Vicq.  Emto 

Les  Regimens  dcNauarre^lef-  qU€mtnt 
fis,  Prafiin  & Mailleraye.  â'Olmn* 

La  moiftic  de  la  Cauallefie  a TomapAf- 
paffé  du  Plomb.  f(  M y * 

Vingt-fept  vaifleaux  au  fort  de  $owu 
la  Prée;  Monficur  de  Beaumont  . . 

& Canaple  y font  entrez  auec  lef-  je  fj^fîlfx 
dits  vaifleaux,6c  deux  censGcn- 
hommes. 
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